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TA. L'afeion que j'ay 
dvoitreferuice, & l'honneur qu'il 
vous a pleume faire de m'aduer- 
tir de vos loüables deffeins pour 
le bien du Roy & du Royaume, 
m ‘obligent de prier Dieu que ly£ 


{ue en foit autant heéureufe , que 
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Fe ft viay que c'eft chofe que jofe | 
“moins cfperer que defi irér, fi vous.» 
+ demeurez. ce-pendant efloigné de + 
: Jeurs Maijeftez; & heles afliftez auffi 


bien de voftre. prefence que de vos | 
conféils. Il n'ya fi parfait gou- 
uernement d'Éflat, & principale- 
ment {ous la minorité des Rois, 

qui puifle plaire à tous ; & oùilne 
fe trouue quelque chofe à redire. 
Mais comme vn ancien a prudem- 
ment efcrit , qu'il n'ya point de fi 
mauuais Prince qui ne vaille mieux 
qu'vne guerre ciuile: Ainfi peut-on 
dire du regime des Eftars,qu’il n'ya 
point d’ Te que qu ele 
le foit, qui ne vaille mieux qu'v- 
ne RO ciuile. Le fcay que vos 
intentions en font fort éloignées; 
mais ie fcay auf que les Mocecl 
four jouent fort cloisnez des in 
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teñtions. Il fe. pur feu rap 
ports de vous à la Reyne, & de la 
Reyne a vous,quicitant prefent {e- 
ront nuls ,eftant abfenc s'aigriront 
parles PO &vous rempliront 
les efpritsde foupçons. Et vous melf- 
mes ne fçauriez, empelcher que 
plufieurs vous. voyant feparéde la 
_ Cour,& croyans que voltre fepara- 
tion procede de mefcontentement, 
ne fe feruenc de l'ombre de voftre 
nom pour troubler la tranquilli- 
té publique. Meflieurs vos pre- 
decefleurs ont toufiours eu beau 
coup plus d'heur & de contenrc- 
ment quandils ont: efté aupres des 
| ie & à la Cour, qui eft le Ciel où 
. teélsaftres doiuenrluire, que quand 
ils en onteftcelloignez : Et neant- : 
Moins jamais aucun d'eux n'ya eu 
plüsde part, foiten authorité,foiten 
giaces & faueurs deleurs Majeltez, 
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quel VOUS auez eu jufqtes i iCy ; ra. RL 
{tant {a bonté dela Reyne, qui a 
roufiours effaye de donnet conten- 
tement a chacun, par ticulierement 
pleuë & eftudiée à recercher tous 
moyens de vous obliger. Vos vti- 
_lésaduis de reformation fexecute- 
fonttrop mieux quand vous ferez 
aupres d'elle, pour luy'aiderà y te- 
. ni Ja main, que quäd” vous{erez en 
lieu où voftre abfence interpretée a 
mefcorentement.fera prendre à à plu- 
fieuts vos Donnée intentions pour 
pretextes. La Francé a la memoire fi 
recdite, & eft encore fi lafle de la 
mifere dés troubles pañlez, que le 
premier article de toute reforma- 
_ tion doir cftre l'entretien dela paix; 
dela rupture de laquelle fi ceux à 
loceafion de qui elle a efté rompu” 
les autres-fois , euflent peu voirles: 
fuitrés peintes en vntableau, & fi i- 
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. ue: à coms de. nie 
d'Etat & de Religion. ils ont ou: 
uert les portes, &c: quelles maledie 
étions de Dieu. & des hommés ils. 
ont encouruës ; ils euflent MIEUX 
aimé fe jeter eux. mefinés dedañs le 
feu, que d'eftre çaufes de l'embrafes 
_mentide leur patrie: lene vousre 
prefchte point c ces chofes ;:conune 
 doutant que vous ne . ayez en 
affez grande horreur ; votre bon 
naturel & voftrezele au bien de la . 
religion & du royaume, en don- 
nent trop d'affeurance: Mais afin de 
vous fupplier de prendre gardé que 
 plufieurs efprits turbulents & defi- 
reux de nouueaute , n'abufent de 
loccafion de voftre éloignement 
pour à allumer vn feu qu'ilfera plus 
facile de preuEnir, que: d'éteindre; 
mais qui en fin cuira plus à à Ceux 
… quil allumeronr,qu'a à aucy ns auer es 
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les catifes des Roys, des Vefues'& | 


desOrphelins, les: protégera encoz 
re plus puiflamment. quand réllés 
feront conjointes tOutés trois eéfi2 
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